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commetce, ftnance, nbutrfte, 20ourance, propriete 3mmoblter, etc.
EDITEURS : L'abonnement est considéré comme renouvelé sit le souscripteur ne nous dJ ce avs cntrireau ,,ois qlux Jors vent l'expiration, et cet avis ne peul

LA COMPAGNIE DE PUBLICATIONS COMMERCIALES ré r écrit directeim e ntAnos l'bureaux, nos agents n'étant pas auto
nVe Trades Pnblishing Co.) J recevoir de teis avis.

Une année commencée est due en entier, et Il ne sera pau donné suite à un,
25. Ku. Salin t-G briel. - ONTREAL de discontinuer tant que les arrérages ne sont Paas

TELEPHONE BELL MAIN 2547 A Nous n'aeeeptersn de chèques ent paiement iLnnement, qu'en autantq
_____________________montant est fait payable au (mir àMontréal.

RIAL ET BANLIUE • 0.oo "Lubui h s andats, nbus do poste, doivent être faits payables à Pordr

ABOI T CANADAÀ ET ETATS-UNIS • 11.o Nous nous ferons un plaisir de répondre A toutes demandes de renseignenm
UNION POSTALE_-_• Fus 15.oo Adrsseztoutescommuncationssimplementcommesuit:

i n'est pas accepté d'abonnement pour moins qu'une année complète. LE PRIX COURANT, Montré

AVIS A NOS ABONNES

Nous avons déjà expliqué dans ces co-
lonnes à nos abonnés que, quand Ils nous
envoient un chèque en paiement du prix
le leur abonnement, ce chèque doit être
fait - payable au pair à Montréal " et que
la mention sur le chèque " payable au
pair à Montréal " doit être faite, non pas
par eux, mais par leur propre banque,
par la banqite qui doit payer le chèque.

Quand l'abonné met lui-même la men-
tion, il nous oblige à payer 10 pour cent
le collection soit 15 centins pour $1.50,
nous ne pouvons supporter une pareille
perte et à l'avenir nous ferons supporter
Ces frais à ceux qui nous adresseraient
des chèques sur lesquels noue devrions
payer une commission.

Nous ferons observer -lue, pour des
petis montants. il est souvent préférable
et il en roûte moins de faire remise au
moyen le mandats-poste ou de mandats
les compaknies"d'erpress. En consé-
quence, nous conseillons à nos abonnés
Î- nous couvrir au moyen de ces man-
.lats.

D'après cet importateur la mélasse im-

portée cette année à Montréal vaut au
point de vue de la qualité, 5 cents de plus
par gallon que la mélasse im.portée les
années précédentes.

LA PUBLICITE DES JOURNAUX DE
COMMERCE

D'après M. Ernest F. Birmingham, édi-
teur de Fourth Estate, New-York, il n'y
a pas d'exagération dans la prétention
que les journaux de commerce offrent le
moyen le plus efficace et le moins dispen-
me, mais ne va pas jusqu'à dire que le
dieux de faire connaître un article.

L'expérience de chaque jour le confir-
marchand qui a un fort stock en mains,
va acheter immédiatement parce qu'il
a vu une annonce qui l'intéresse, ni que,
pour commencer, il Ira plus loin, s'il a
besoin de marchandises de la classe an-
noncée, que de demander les informa-
tions d'usage et des échantillons qui,
s'il les trouve satisfaisants. justifieront
son acquisition d'un article nouveau.

Qu'il soit désirable de maintenir con-
tinuellement l'annonce sous les yeux du

a
Cette catégorie de publications, gui-

dées par leur propre intérêt, donne un
excellent service à ses annonceurs par
la présentation juste et modérée des
informations dans les colonnes de matiè-
re à lire.

Bref, ils s'acquittent de leur mission
qui est d'attirer la clientèle au magasin,
à un prix raisonnable fixé exclusivement
pour la publicité. Les journaux de com-
merce bien conduits conservent leur in-
dépendance; ils n'ont pas d'espace à
vendre dans leurs colonnes de matière
à lire, ils ne prétendent pas faire plus
lu'annoncer les marchandises, mais ils
le fqnt bien, avec des résultats rémuné-
rateurs pour toutes les parties au con-
trat, à condition que l'article offert ait
du mérite et que l'annonceur persiste
pendant un temps raisonnable à main-
ter ir l'an.once de cet article devant le
commerce.

LA RECOLTE DES TOMATES COM-
PROMISE

I es empaqueteurs disent à propos des
conserves de tomates que les perspecti-

_________ - -ves du début relatives à la récolte desLA RECOLTE DU HOUBLON marchand est une choseqévidente. Des
marchandises choisies, déjà d'une grande toates qui aotvenutérs enmousa-I'n télégramme de Portland, Ore., an- notoriété, sont tenues en évidence de

nonce que plus de 40,000 personnes, hom- cette manière, et, sans doute, les an-
mes. femmes et enrfan'ts sont actuelle- nonceurs les plus libéraux dans les jour- nières semaines.

___________ ___ -l diahnt,i-W-y--a-une-iuttan ine- u-- inPnntmh-ri né oéder I la cueillette nn-lY -e coMerce sont des-M aeft ué
lit houblon dans lIEtat d'Oregon. On 2s- riers qui n'ont rien de nouveau à offrir,
tme. en restant dans des limites raison- mais qui apprécient l'importance de la y avait grand <anger pour eux de ne
nal<les aréot 8,0 cetl pas pouvoir remplir la totalité des con-. la récolte à 87,000 balles, c'est concurrence; et qui ne permettent pas trats.
pls rirhe récolte qu'ait produit cet à la concurrence de diminuer, faute (le Comme la température n'a pas changé
Etat car ie vaut aux prix actuels envi- publicité, les mérites des marchandises depuis lors et que la saison avance, Il se-
ron $4.4"".>o qu'ils offrent en vente. ait peut-être prudent pour les détailleurs

LA ITUTIO DELA ELASÉ Pour établir la vente d'un article noît- qui n'ont pas encore placé leurs comman-LA SITUATION DE LA MELASSÉ
veau, bien qu'on soit aidé par la recon- des, die le faire sans tarder davantage,

n imîrtateur de Mélasses qui n'est naissance Intelligente de la nouveauté et ils peuvent encore actuellement obte-
'a 'Ian. .î combine et qui, par consé- dit perfectionnement de la part des mar- tir des gararties de livraison, plus tard

qnc- >t lire de ses prix nous déclare chands de détail, Il faut de la patience i seraet peut-être trop tard.
liil sai.l à une hausse sur le prix el de la libéralité dans les rapports avec
le la m l. Le prix coté actuellement, les organes consacrés aux annonces com- A LOUER

24tlir. S le gallon, lui paraît être merciales; mais les résultats Justifient A louer pour le 1er mai 1,fl5, tout lé
cav.îtex et il ajoute que, pour saPRIXet l aoue qepou sa cete anèredefaire altWi que le ma- COURANT ". sau numéro 25 de la ruePart il vendrait pas une cargaison rifeste abondamment le succès des jour- Saint-Gabriel.1,tière d ~.' le gallon. raux de commerce bien conduits. Améiorations au désir du locataire.

Nu"l 44110111 e h Latt, de Oenpé otr, sontandez a totre lmirkqeur les pallturulnt Bond, "Wiqla. Mille peollon" eOliver Staum".
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